
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

BSV n°6– 21 avril 2022 

 

À RETENIR CETTE SEMAINE 

 

PHENOLOGIE 

 

TOUS FRUITIERS  

Chenilles défoliatrices : toujours présentes sur 1 parcelle. 

 

PRUNIER 

Pucerons verts : les foyers augmentent. 

Hoplocampes : les captures augmentent. 

Carpocapses des prunes : premières captures. 

Charançon : dégâts signalés. 

 

PRUNIER – CERISIER 

Monilia fleur : conditions favorables en fin de semaine. Premiers dégâts visibles. 

 

CERISIER 

Puceron noir : Aucun individu. 

 

POMMIER- POIRIER 

Tavelure : Nouvelle période de risque en fin de semaine. 

 

POMMIER 

Anthonome du pommier : pas de dégâts. 

Hoplocampes : risque en cours. 

Oïdium : quelques symptômes. 
 

POIRIER 

Psylles : les éclosions et pontes se poursuivent. 

 
NOTE abeilles et pollinisateurs  

 

  
 Le réseau compte 15 parcelles de prunes, 4 parcelles de cerises, 4 parcelles de pommes, 

2 parcelles de poires observées cette semaine. 

Cliquez sur le sommaire pour accéder directement à la culture 

 

Retrouvez gratuitement le BSV toutes les semaines sur les sites Internet de 

la Chambre Régionale d’Agriculture Grand Est et de la DRAAF 

 

http://www.grandest.chambre-agriculture.fr/productions-agricoles/ecophyto/bulletins-de-sante-du-vegetal/
http://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/Surveillance-des-organismes
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Stade des cultures 

 

En moyenne sur la Lorraine, les stades atteints au 19 avril 2022 sont :  

 
 Prunier 

 
- Mirabelle : Chute des pétales  
- Quetsche : Stade F (Floraison) à chute des premiers pétales 

 
 Cerisier 

 
- Cerise douce : Stade F (floraison) à stade G (chute des pétales) selon les variétés. 
- Cerise acide : Floraison (Stade F) 

 
 Pommier 

 
- Gala/Golden : Stade floraison 
- Galaxy : Stade floraison 

 
 Poirier 

 
- Conférence : Floraison à chute des pétales (Stade F2-G) 
- Williams : Floraison à chute des pétales (Stade F2-G) 
  

PHENOLOGIE 

Pleine floraison sur pommier Chute des pétales sur mirabellier 
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Mesures prophylactiques et techniques alternatives 

Les mésanges sont des prédateurs naturels des larves parasites des pommes (en particulier des carpocapses et 

cheimatobies). Il est assez facile d'accueillir de nombreuses espèces d'oiseaux, en se procurant des nichoirs, ou 

mieux encore, en les fabriquant soi-même. La Chambre Régionale d’Agriculture de Normandie, l’IFPC et l’EPLA 

d’Alençon-Sées ont créé une fiche technique sur : Les mésanges, oiseaux insectivores pour lutter contre les 

chenilles. https://ecophytopic.fr/sites/default/files/upload-documents-entity-import-csv/fiche-Mesange.pdf 

Il existe des produits de biocontrôle à appliquer avant le développement des foyers. Vous pouvez les 

retrouver dans la liste ci-dessous : http://www.ecophytopic.fr/tr/méthodes-de-lutte/biocontrôle 

 

 

 

 

1 Chenilles défoliatrices  

 

Généralités : Voir BSV N°5 

 

 Observation 
 

Des chenilles (arpenteuses et tordeuses) sont 

toujours visibles sur une parcelle de cerisiers 

située au sud de la Meurthe et Moselle (au sud 

de Nancy). Elles occupent 16 % des arbres et 

mesurent jusqu’à 1cm.  

 

Ces chenilles s’observent à cette période dans 

les bouquets floraux. Elles peuvent être 

repérées grâce aux dégâts qu’elles 

occasionnent sur les boutons et sur les feuilles 

(morsures, filaments reliant les feuilles ou les 

boutons). 

 
 

 Seuil indicatif de risque 
 

Le seuil indicatif de risque dépend du type de chenille observé. Pour les chenilles arpenteuses et tordeuses du 

feuillage, il est fixé à 8 % des organes touchés (abaissé à 5 % si les tordeuses sont majoritaires). 

Pour les noctuelles, le seuil de risque est atteint dès la présence du premier individu.  

 

 Analyse de risque  
 

Les températures sont favorables à leur développement jusqu’à la fin de la semaine. Le risque est très variable selon 

les parcelles. 
 

Surveillez vos vergers, notamment les jeunes plantations, plus sensibles aux dégâts, et les vergers ayant été infestés 

les années passées.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TOUS FRUITIERS 

Chenille défoliatrice sur une feuille de cerisier – photo FREDON GE 

https://ecophytopic.fr/sites/default/files/upload-documents-entity-import-csv/fiche-Mesange.pdf
http://www.ecophytopic.fr/tr/méthodes-de-lutte/biocontrôle
http://www.ecophytopic.fr/tr/méthodes-de-lutte/biocontrôle
https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole
https://grandest.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Grand-Est/501_Fichiers-communs/Listes-affichage-FE/BSV/BSV_Arboriculture_Lorraine/BSV05_ARBO_LOR_S15_2022.pdf
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1 Puceron vert du prunier (Brachycaudus helichrysi)  

 

 Observation 

 

Sur le réseau, 2 parcelles de mirabelliers et 1 de quetschiers présentent des foyers de pucerons verts. 

 

La parcelle située en Meuse déjà touchée la semaine passée présente maintenant 80 % des rameaux occupés par 

des colonies de pucerons verts. Une seconde parcelle de mirabelliers est touchée sur le secteur de la Moselle au Sud 

de Metz, elle présente 28 % des rameaux touchés. Ces derniers ne sont pas encore très développés. Enfin une parcelle 

de quetsches située en Meuse présente les premiers enroulements de feuilles. 

 

 Analyse de risque 

 

Le risque est très fort cette année compte tenu du nombre très élevé de fondatrices observé lors des prognoses 

sur l’ensemble des parcelles du réseau. Les conditions météos des prochains jours restent favorables au 

développement des foyers au moins jusqu’à vendredi. Le risque de développement de nouveaux foyer est donc 

fort surtout pour les vergers ayant présenté des fondatrices.  

 

Des auxiliaires sont déjà observés sur certains vergers (coccinelles, chrysopes et syrphes notamment), ce qui peut 

permettre d’y baisser la pression.  

 

 

PRUNIER 

Enroulements de feuilles sur 

mirabellier – photo FREDON GE 

Individu isolé de puceron vert – photo 

FREDON GE 
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La surveillance des premiers foyers est à poursuivre car les foyers de pucerons vont pouvoir se développer 

rapidement avec les températures clémentes. 

 

 

2 Hoplocampes (Hoplocampa minuta et Hoplocampa flava) 

 

Généralités : voir BSV N°3 

 

 Observation  
 

Le suivi du vol du ravageur est en cours sur le réseau. Les captures sont en augmentation. Sur les 14 pièges installés, 

tous présentent des captures. Les niveaux de captures sont variables selon les parcelles et les secteurs avec 4 à 274 

individus. La moyenne de captures est de 62 individus / piège. 

 

 Seuil indicatif de risque 
 

Le seuil de risque fixé à 100 individus par semaine (H. minuta et H. flava confondus). 

 

 Analyse de risque 

 

Le vol est en cours pour l’ensemble des parcelles de prunes du réseau. 4 parcelles ont dépassé le seuil de risque avec 

110 à 274 captures  

Le risque de dégâts est important pour les parcelles qui enregistrent beaucoup de captures. Il est modéré pour les 

autres. 

Le modèle de prévision de l’AREFE indique un pic de vol autour du 2 mai. Cette prévision sera affinée chaque semaine. 

 

 

 

 

 

 Mesures prophylactiques et techniques alternatives 

Il existe des produits de biocontrôle à appliquer avant le développement des foyers. Vous 

pouvez les retrouver dans la liste ci-dessous : http://www.ecophytopic.fr/tr/méthodes-de-

lutte/biocontrôle 

La gestion alternative des pucerons se base sur la préservation de la biodiversité en favorisant les 

auxiliaires ainsi que par la maîtrise de la vigueur de l’arbre (taille adaptée et fertilisation raisonnée). 

 

Pour plus d’information, vous pouvez consulter le lien ci-dessous : 

Guide Eco-Fruits - Lutte biologique par conservation (inra.fr) 

 

 

https://grandest.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Grand-Est/501_Fichiers-communs/Listes-affichage-FE/BSV/BSV_Arboriculture_Lorraine/BSV03_ARBO_LOR_S13_2022.pdf
http://www.ecophytopic.fr/tr/méthodes-de-lutte/biocontrôle
http://www.ecophytopic.fr/tr/méthodes-de-lutte/biocontrôle
http://www.ecophytopic.fr/tr/méthodes-de-lutte/biocontrôle
http://www.ecophytopic.fr/tr/méthodes-de-lutte/biocontrôle
http://ephytia.inra.fr/fr/C/21466/Guide-Eco-Fruits-Lutte-biologique-par-conservation
https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole
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3 Carpocapses des prunes (Grapholitha funebrana)  

 

Le papillon passe l’hiver sous forme de larve abritée dans un cocon soyeux glissé dans les écorces, les fissures du 

tronc ou même dans le sol. En mars débute la nymphose dans les chrysalides puis les premiers adultes apparaissent 

à partir de la fin-avril / début mai.  

Le vol de 1ère génération s’étale en général jusque fin juin.  

Lorsque la température crépusculaire atteint un minimum de 14 °C, les papillons s’accouplent et les femelles pondent 

alors un œuf par fruit. L’œuf éclot au bout de 4 à 15 jours (en fonction des conditions météo) et donne naissance à 

une larve. Cette larve se déplace autour du fruit durant 3 à 12 heures, c’est le stade baladeur. Au stade suivant, elle 

perfore l’épiderme et pénètre dans le fruit. Elle se développe à l’intérieur en creusant une galerie. 

Les conditions idéales pour la ponte sont :  

 Temps sec, absence de vent ; 

 Température de 15 à 23°C. 

 

L’éclosion des œufs nécessite une somme de 70°C en base 10 après un pic de vol.  

Par exemple :  

 14 jours avec une température journalière moyenne de 15°C ; 

 7 jours avec une température journalière moyenne de 20°C. 

 

 Observation  
 

Sur les 4 pièges suivis cette semaine (3 en mirabelle et 1 en quetsche), tous présentent des captures allant de 1 à 20 

individus. Le vol du carpocapse des prunes a donc débuté.  
 

Les pièges de suivi de vol peuvent être installés sur les parcelles les plus précoces. 

 

 Seuil indicatif de risque 
 

Il existe une proposition de seuil au-delà duquel le nombre de captures est jugé important. Il est évalué entre 70 et 

100 captures par semaine selon la charge de l’arbre. Les accouplements nécessitent une température 

crépusculaire de 15°C. 

 

 Analyse de risque 
 

Les températures ne sont pas favorables à la ponte pour le moment. Le risque est donc faible actuellement. 

Le modèle AREFE permet de prévoir le pic de vol de première génération pour le 10 mai. Cette date sera affinée 

chaque semaine en fonction des températures enregistrées. 

  

 Mesures prophylactiques et techniques alternatives 

Il existe des produits de bio-contrôle que vous trouverez dans cette liste :  

https://ecophytopic.fr/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole 
 

Les diffuseurs de phéromones pour la confusion sexuelle doivent être installés dans les vergers avant le début 

du vol du ravageur.  

 

 

https://ecophytopic.fr/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole
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4 Criblure à corynéum (Coryneum beijerinckii)  

 

Il s’agit d’une maladie cryptogamique (champignon) s’attaquant à l’ensemble des parties aériennes de l'arbre 

(branches, feuilles et fruits) sur les pruniers, cerisiers, amandiers et pêchers. Elle s’attaque principalement aux feuilles 

dès leur apparition lorsque les conditions météorologiques sont suffisamment humides. Les fruits peuvent être 

également touchés si les conditions sont très favorables. Dans les cas les plus sévères le champignon s’attaque aux 

jeunes rameaux.  

 

 Observation  

 

Absence de symptôme cette semaine.  

 

 Analyse de risque  

 

Les conditions météos actuelles ne sont pas favorables à son développement. 

 

5 Tavelure du mirabellier (Cladosporium carpophilum)  

 

La tavelure est à l’origine des taches qui apparaissent sur les fruits à partir de la fin du mois de juin. Le champignon 

passe l’hiver sous forme de mycélium sur les rameaux et les drageons, il y est repérable par des taches noires en 

périphérie et plus claires au centre. Des spores sont produites sur ces taches au printemps, lors de périodes humides 

et leur dissémination pourra intervenir dès la chute des pétales (stade G). Les contaminations sur fruits ne seront 

possibles qu’à partir du stade chute des collerettes (stade I).  

 

 Observation  

 

La période de production des spores est en cours.  

 

 Analyse de risque  

 

Les conditions actuelles ne sont pas favorables à la production de spores, mais quelques spores sont déjà présentes 

dans les taches à la suite des dernières périodes humides 
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6 Charançons  

 

 Observation  

 
Des charançons sont signalés ponctuellement dans 2 parcelles du réseau. Ils grignotent le feuillage. 

 

 Analyse de risque  

 

Dans la majorité des cas, leur présence n’est pas préjudiciable. Le risque est faible  

 

Cependant, le risque peut être important sur les jeunes parcelles qui peuvent être totalement défoliées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dégât de charançons sur une pousse de prunier (à gauche) et charançon adultes (à droite) – photo FREDON GE 



BSV 6 – P.9 

 

 

1 Monilia fleur 

 

Généralités : voir BSV N°3 

 

 Observation  

 

Le stade sensible est bientôt terminé sur les cerisiers précoces et mirabellier. Il est toujours en cours pour les cerisiers 

n’ayant pas atteint le stade G (chute des pétales) et les quetschiers.  

 

Des dégâts ont été observés sur une parcelle de mirabelliers du réseau et sur des parcelles en dehors du réseau ; ils 

sont faibles pour le moment avec 5 % de fleurs touchées. 

 

b. Analyse de risque  

 

Des pluies sont annoncées pour la fin de semaine et les températures sont favorables, par conséquent des périodes 

de risque vont pouvoir avoir lieu sur les parcelles de cerisiers encore en floraison. Pour ces parcelles, le risque va 

augmenter (modéré à fort selon les pluies).  

 

Les cerisiers acides, la cerise Montmorency surtout, sont par contre très sensibles à cette maladie, même lorsque 

la pluviométrie est faible. Le risque de contamination est élevé.  

 

Pour rappel : Le risque de développement de la maladie est important si de la pluie a lieu pendant les stades allant 

de boutons blancs (stade D) jusqu’à la chute des pétales (stade G) et la température supérieure à 5 °C 

(optimum entre 15 et 20°C). 

 

 

 

 

 

 

 

  

PRUNIER -CERISIER 

Mesures prophylactiques 

Supprimer les momies restées sur les arbres ainsi que des rameaux porteurs de chancres, lors de la 

taille, afin de réduire l’inoculum. 

https://grandest.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Grand-Est/501_Fichiers-communs/Listes-affichage-FE/BSV/BSV_Arboriculture_Lorraine/BSV03_ARBO_LOR_S13_2022.pdf
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1 Pucerons noirs (Myzus cerasi) 

 

Ce puceron provoque des dégâts importants sur les jeunes plantations et les plants de pépinière. Sa présence peut 

entraîner des déformations importantes sur les jeunes pousses accompagnées de fortes crispations des feuilles. Le 

miellat rejeté crée des brûlures et des nécroses du limbe des feuilles.  

 

 Observations  

 

Aucun puceron noir n’est observé sur les parcelles du réseau. 

 

 Analyse de risque  
 

Les températures chaudes sont propices au développement des pucerons, par conséquent le risque est modéré 

pour le moment. Il est important de maintenir une surveillance sur toutes les parcelles. 

  

CERISIER 
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1 Tavelure (Venturia inaequalis) 

 

Généralités : voir BSV N°1 

 

 Observation 

 

Le stade sensible est en cours.  

Aucune tâche n’est visible pour le moment sur les parcelles du réseau.  

 

 Seuil indicatif de risque 
 

Conditions nécessaires aux contaminations par la tavelure pour un risque moyen (d'après les tables 

de Mills et Laplace) 

Température 
moyenne 

7°C 8°C 10°C 11°C 12°C 13°C 15°C 18°C 

Durée de la période 
d'humectation 
pour un risque 

moyen de 
contamination 

27H 23H 19H 17H 16H 15H 13H 12H 

 

 

 Analyse de risque 

 

Il n’y a pas eu de risque de contamination la semaine passée en raison de l’absence de pluie.  

 

Des pluies orageuses sont annoncées à partir de vendredi, par conséquent des périodes de risque vont pouvoir 

intervenir. La quantité de spores projetables pourrait être importante car les conditions de ces derniers jours ont 

permis la maturation rapide du stock de spores.  

 

Le risque de contamination est faible tant qu’il n’y a pas de pluie. Le risque de contamination va augmenter selon 

les pluies en fin de semaine.  

 

Si des contaminations ont eu lieu, les premières tâches de tavelure pourraient être visibles 10 à 25 jours après la 

contamination (en fonction des conditions climatiques) 

  

POMMIER-POIRIER 

https://grandest.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Grand-Est/501_Fichiers-communs/Listes-affichage-FE/BSV/BSV_Arboriculture_Lorraine/BSV01_ARBO_LOR_S09_2022.pdf
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2 Feu bactérien (Erwinia amylovora)  

 

Généralités : voir BSV N°4 
 

a. Observation 
 

Les fleurs et les jeunes pousses sont sensibles aux contaminations. Les fleurs de pommier et poirier sont ouvertes, 

des contaminations sont donc possibles.  

 

b. Seuil indicatif de risque 
 

Le risque de contamination dépend des conditions de pluie et de températures pendant la floraison : 

 Températures maximales supérieures à 18°C combinées à des températures minimales supérieures à 10°C 

et une pluie supérieure à 2 mm, 

 Des conditions sans pluie avec des températures maximales supérieures à 21°C combinées à des 

températures minimales supérieures à 12°C,  

 Des températures supérieures à 24°C sans pluie.  
 

c. Analyse de risque 
 

Le stade de sensibilité est en cours pour les pommiers et touche à sa fin pour les poiriers. En l’absence de pluies et 

avec les température actuelles le risque est faible jusqu’à vendredi.  

 

Les pluies annoncées à partir de vendredi vont rendre les conditions favorables aux contaminations. A partir de 

vendredi, le risque sera modéré pour les pommier et poiriers encore en floraison.  
 

3 Hoplocampes du pommier (Hoplocampa 

testudinea)  

L’hoplocampe apparait pendant la floraison, les adultes pondent dans les fleurs au 

stade F/F2. L’incubation est de 10 à 15 jours, ensuite la larve creuse d’abord des galeries superficielles sur les très 

jeunes fruits, puis pénètre jusqu’aux pépins. On observe alors une chute précoce au stade H et à la nouaison. Sur 

pomme, les fruits dévorés superficiellement portent des cicatrices liégeuses en sillon qui les déforment 

 

 Observation 
 

Le stade sensible est en cours de la floraison au stade G et les conditions sont favorables. 

Les premières captures ont été enregistrées cette semaine sur 2 parcelles du réseau. Elles sont déjà importantes pour 

l’une d’entre elle avec 250 captures sur le secteur du Toulois.  

 

 Seuil indicatif de risque 
 

Si présent l’année précédente.  

 

 Analyse de risque 

Le risque est en cours plus particulièrement dans les parcelles à historique, à faible charge ou ayant subi des dégâts 

de gel. En effet, les dégâts peuvent être importants et porter préjudice à la récolte 

https://grandest.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Grand-Est/501_Fichiers-communs/Listes-affichage-FE/BSV/BSV_Arboriculture_Lorraine/BSV04_ARBO_LOR_S14_2022.pdf
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1 Anthonome du pommier (Anthonomus pomorum) 

 

Généralités : voir BSV N°1 

 

 Observation 
 

Aucun symptôme n’a été observé sur les parcelles du réseau.  

 

 Analyse de risque 

 

La période de risque est terminée. 
 

Les dégâts devraient être visibles prochainement lors de la floraison avec l’apparition de fleurs en « clou de 

girofle ».  

2 Pucerons  

 

 Observation 
 

Pour le puceron cendré, le premier individu a été observé sur une 

parcelle de pomme situé au sud de Meurthe et Moselle. 

Les premiers individus de pucerons lanigères ont été observés sur 

2 parcelles de pommiers Pour le moment, peu de foyers (localisés 

au niveau de plaies de taille et collet). 

 

 Seuil indicatif de risque 

 

Les pontes de pucerons ont été déposées en automne sur les 

arbres fruitiers. Les premières éclosions des fondatrices sont 

possibles dès la hausse des températures. Il est primordial de 

détecter les premiers foyers avant la floraison afin d’évaluer le 

risque, notamment pour le puceron cendré du pommier dont le 

seuil est dépassé dès la présence d’un individu.  

 

Les pucerons lanigères du pommier sont quant à eux présents 

sous forme adulte en foyers sur les collets et vont également 

reprendre leur activité dès la hausse des températures. Ils 

remonteront vers les rameaux au cours du printemps. 

 

 

 

 

 

Puceron cendré - photo FREDON Grand 
Est 

POMMIER 

https://grandest.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Grand-Est/501_Fichiers-communs/Listes-affichage-FE/BSV/BSV_Arboriculture_Lorraine/BSV01_ARBO_LOR_S09_2022.pdf
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 Analyse de risque 

 

Le seuil de risque est atteint pour la parcelle sur laquelle le premier individu de puceron cendré a été identifié.  

Le risque est important.  

 

Surveiller la présence des premiers foyers en pommier sur bourgeons à fleurs et collets. Les températures sont 

favorables aux éclosions des fondatrices 

 

3 Oïdium (Podosphaera leucotricha) 

 

Généralités : voir BSV N°2 

 

 Observations 

 

Les premières pousses touchées sont observées sur 2 parcelles (dans le Toulois et en Moselle). Les dégâts touchent 

12 à 40% des arbres.  

 

 Seuil indicatif de risque 

 

Le stade sensible est en cours, le développement de la maladie est influencé par : 

- les facteurs climatiques : matinée humide suivie d’une journée chaude, 

- la sensibilité variétale :  

o Les variétés Elstar, Gala, Red Delicious, Reinette du Canada et Jubilé sont peu sensibles.  

o Les variétés Reine des Reinettes, Golden, Boskoop, Braeburn, Granny Smith, Fuji et Pink Lady sont sensibles. 

o Les variétés Idared, Jonagold et Jonagored sont très sensibles. 

 

 Analyse de risque 

 

Le risque est en cours, les conditions sont favorables. Surveillez les parcelles et variétés sensibles. 

  

 Mesures prophylactiques et techniques alternatives 

Il existe des produits de biocontrôle. Vous pouvez les retrouver dans la liste ci-dessous : 

http://www.ecophytopic.fr/tr/méthodes-de-lutte/biocontrôle 

La gestion des pucerons se base sur la préservation de la biodiversité en favorisant les auxiliaires ainsi 

que par la maîtrise de la vigueur de l’arbre (taille adaptée et fertilisation raisonnée). 

 

Pour plus d’information, vous pouvez consulter le lien ci-dessous : 

Guide Eco-Fruits - Lutte biologique par conservation (inra.fr) 

 

 

https://grandest.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Grand-Est/501_Fichiers-communs/Listes-affichage-FE/BSV/BSV_Arboriculture_Lorraine/BSV02_ARBO_LOR_S12_2022.pdf
http://www.ecophytopic.fr/tr/méthodes-de-lutte/biocontrôle
http://www.ecophytopic.fr/tr/méthodes-de-lutte/biocontrôle
http://ephytia.inra.fr/fr/C/21466/Guide-Eco-Fruits-Lutte-biologique-par-conservation
https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole
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1 Psylles du poirier (Cacopsylla pyri) 

 

Généralités : voir BSV N°1 

 

 Observation 

 

Sur une parcelle du réseau, des pontes fraiches ont été observées ainsi que des larves agées.  

 

 Seuil indicatif de risque 
 

Le seuil de risque sur l’occupation des pousses par les jeunes larves varie entre 10 et 20 % selon la présence 

d’auxiliaires (punaise prédatrices, chrysopes…). 

 

 Analyse de risque 
 

Le risque est modéré.  

Les pontes et éclosions vont pouvoir se poursuivre cette semaine. Les conditions météos devraient être favorables 

aux pontes et éclosions.  

 

  

POIRIER 

Méthodes alternatives 

Il existe des produits de biocontrôle sous forme de barrière physique qui limitent le dépôt 

d’oeufs. Vous pouvez les retrouver dans la liste ci-dessous : 

http://www.ecophytopic.fr/tr/méthodes-de-lutte/biocontrôle 

Pour plus d’informations, vous pouvez également consulter les liens ci-dessous. 

 

Guide Eco-Fruits - Argiles (kaolinite calcinée) (inra.fr) 

Les argiles en arboriculture | Ecophytopic 

  

https://grandest.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Grand-Est/501_Fichiers-communs/Listes-affichage-FE/BSV/BSV_Arboriculture_Lorraine/BSV01_ARBO_LOR_S09_2022.pdf
http://www.ecophytopic.fr/tr/méthodes-de-lutte/biocontrôle
http://www.ecophytopic.fr/tr/méthodes-de-lutte/biocontrôle
http://ephytia.inra.fr/fr/C/22199/Guide-Eco-Fruits-Argiles-kaolinite-calcinee
https://ecophytopic.fr/pic/proteger/les-argiles-en-arboriculture
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ABEILLES ET POLLINISATEURS 

 

Suite à la parution de "Arrêté du 20 novembre 2021 relatif à la protection des abeilles et des autres insectes 

pollinisateurs et à la préservation des services de pollinisation lors de l’utilisation des produits 

phytopharmaceutiques", voici les nouvelles règles pour les traitements pendant la floraison pour protéger les 

abeilles. 

 

Note Chambre d’Agriculture de la Meuse 
 

Nouvelles règles concernant les traitements pendant la floraison :  

 

Un nouvel arrêté pour la protection des abeilles est en vigueur depuis le 1er janvier. 

Ces règles s’appliquent à tous les pesticides (insecticides, acaricides, fongicides et herbicides) hormis les produits 

d’éclaircissage et leur adjuvant. 

Pour les produits dont l’emploi est autorisé pendant la floraison (insecticides et acaricides ayant la mention abeilles, 

autres produits = fongicides, herbicides, non classés dangereux pour les abeilles en attendant leur évaluation), tout 

traitement pendant la floraison doit être effectué entre les 2 h avant le coucher du soleil et les 3 heures après (l’heure 

du coucher du soleil est l’heure donnée par les éphémérides).  

La période de floraison débute à l’ouverture des premières fleurs du verger et se termine à la chute des derniers 

pétales. 

L’application peut être réalisée sans contrainte horaire dans les 3 cas suivant :  

- si les bio-agresseurs contre lesquels on traite ont une activité exclusivement diurne (on ne devrait pas être concerné 

par cette dérogation) 

- pour les fongicides uniquement en cas de délai contraint pour leur efficacité 

- si la t° est suffisamment basse (moins de 12°C d’après la recommandation de l’ANSES) pour éviter la présence 

d’abeille (dérogation jusqu’au 20 juillet). 

En cas de traitement dans ces 3 cas, il faudra enregistrer l’heure de début et de fin de traitement et le motif de 

modification de la période de traitement. 

Autre règle à respecter toute l’année : si le couvert végétal constitue une zone de butinage (exemple : adventices en 

fleurs), celui-ci doit être rendu non attractif (le faucher) avant tout traitement insecticide ou acaricide. 

A noter que ces règles s’appliquent aussi aux herbicides s’il y a des plantes en fleur dans ce que l’on veut désherber.  

 

Ci-dessous à titre indicatif les heures de coucher du soleil à Nancy en avril-mai et les heures de traitement possible : 
 

Date Heure coucher 
du soleil 

Heure début de 
traitement 

Heure fin de 
traitement 

1er avril 20h05 18h05 23h05 

10 avril 20h18 18h18 23h18 

20 avril 20h33 18h33 23h33 

1er mai 20h49 18h49 23h49 

10 mai 21h02 19h02 0h02 

20 mai 21h15 19h15 0h15 

30 mai 21h27 19h27 0h27 
 

D’autre part, il est interdit d’associer un fongicide de la famille des IBS avec un insecticide de la famille des 
pyréthrinoïdes, car le mélange est très toxique pour les abeilles. Si ces produits doivent être utilisés, appliquer 
d’abord l’insecticide puis le fongicide 24 h au moins après. 
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Ce bulletin est produit à partir d'observations ponctuelles réalisées sur un réseau de parcelles. S'il donne une tendance de la 
situation sanitaire régionale, celle-ci ne peut pas être transposée telle quelle à chacune des parcelles. 

  
Observations : AREFE, Chambre d’Agriculture de la Meuse, Chambre d’Agriculture de Meurthe et Moselle, FREDON Grand Est, les 

Producteurs.  

Rédaction : Margaux CHAMPAGNE (FREDON Grand Est) et Rémi SEGARD ( AREFE). 
  
Bulletin édité sous la responsabilité de la Chambre Régionale d’Agriculture Grand Est. 
Dans une démarche d'amélioration continue de qualité de la surveillance biologique du territoire, la DRAAF assure un contrôle de 
second niveau sur l'ensemble du processus d'élaboration des BSV. 
  
Coordination et renseignements : Joliane CARABIN - joliane.carabin@grandest.chambagri.fr 
  

 
"Action pilotée par le Ministère chargé de l'agriculture et le Ministère de l’Ecologie, avec l’appui financier de l’Office Français de 

la Biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto II+". 

mailto:joliane.carabin@grandest.chambagri.fr

